
 

 

Froling P2 - réglage de la loi d'eau ou droite de chauffage 
Rappel:  
Les déperditions thermiques d'une habitation sont proportionnelles à la différence de température entre l'intérieur et l'extérieur. 
La puissance thermique émise par les émetteurs de chauffage central de type radiateurs ou PCBT est en première 
approximation proportionnelle à la différence entre la température moyenne dans l'émetteur et la température de la pièce. Si 
l'on considère que la température intérieure est régulée et reste constante et que la différence de température entre l'entrée et la 
sortie de l'émetteur est faible et peu variable, dans ce cas la puissance thermique de l'émetteur est une fonction linéaire de la 
température d'entrée dans l'émetteur, donc par extension de la température de départ. En situation d'équilibre thermique la 
puissance émise par les émetteurs est égale à la puissance thermique dissipée par l'enveloppe de l'habitation. Pour une 
température intérieure donnée, on en déduit qu'il existe une relation entre la température de départ et la température extérieure, 
la fonction 
T départ= f(T extérieure) est appelée loi d'eau et peut être considérée comme linéaire d'où l'appellation droite de chauffage. 
A priori la droite en question passe par le point T départ=20°C pour T ext=20°C si la consigne de T int est de 20°C. 
Méthode graphique: 
On peut procéder graphiquement sans aucun calcul (de pente, de parallèle passant par un point ...) : 
Sur un papier quadrillé ou papier millimétré, ou encore sur Excel si l'on dispose d'un PC et si l'on connait ce logiciel, on trace 
au centre de la feuille les 2 axes : axe horizontal pour T ext et axe vertical pour T départ. 
Ensuite on trace deux verticales : une à -10°C et l'autre à +10°C. 
On se fixe la température visée à l'intérieur T goal, par exemple 20°C 
On part avec la loi d'eau initiale qui est celle qui est active actuellement dans le paramétrage de la chaudière. 
Le début de la saison de chauffe commence par un temps doux. On peut donc commencer par le pied de courbe. 
Toutefois pour une installation démarrant en plein hiver par temps très froid on peut sans inconvénient inverser l'ordre, car le 
point de courbe qu'on détermine fait que pour l'intervalle de Text autour de ce point l'erreur éventuelle est limitée. 
Lorsqu'on est par temps doux (pas forcément +10°C mais seulement assez proche et assez stable sur plusieurs jours) on 
observe la température d'équilibre à l'intérieur. On en déduit (là c'est assez pifométrique) la correction à apporter à Tdépart pour 
arriver à T goal avec la même Text. Le lendemain si les conditions sont voisines, on vérifie qu'on a bien atteint T goal. Si c'est le 
cas on conserve la pente de la loi d'eau initiale et on trace la parallèle passant par le point qu'on a déterminé, par exemple 36°C 
pour T ext.=+9°C. Cette nouvelle droite (en vert sur le dessin) coupe les 2 verticales (-10°C et +10°C) en 2 points (55°C pour T 
ext.=-10°C et 35°C pour T ext.=+10°C) qu'on reporte dans le programme. 

 
 
Par temps moyennement froid, par exemple aux alentours de 0°C, on fait la même opération de correction de Tdépart pour 
arriver à T goal. Puis après l'avoir obtenue, on reporte ce point sur le repère, par exemple 47°C pour Text =-1°C. Ensuite on 
trace la droite qui passe par ce nouveau point (47°C pour Text =-1°C) et par le point déterminé par temps plus doux (36°C pour 
Text =+9°C). Cette nouvelle courbe (en rouge sur le dessin) coupe les 2 verticales -10°C et +10°C en 2 points (57,5°C pour  
Text = -10°C et 35°C pour Text =+10°C) qu'on reporte dans le programme. 
 
Pour affiner la partie de la courbe par temps très froid on pourra à nouveau faire un réglage pour Text = -10°C par exemple. Car 
il est bien connu que l'extrapolation d'une droite induit une incertitude plus grande que l'interpolation. Pour cette raison on 
accordera plus de poids aux points expérimentaux situés aux extrémités, par rapport aux points situés au centre. 
On voit que l'intérêt de cette méthode est de ne faire aucun calcul et de ne pas modifier un point de réglage qui a été obtenu 
précédemment et qui de ce fait n'a plus à être modifié. 
Bien sûr cela suppose qu'on ait pour le réglage de chaque point de courbe une période de température stable de sorte à 
constater que l'objectif T goal est atteint. 
Mais dans le cas contraire, quelle que soit la méthode on est dans le noir, car on ne peut juger de la correction apportée. 
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Ajout, correction d'un point de la droite de chauffage par calcul 
En complément, pour le calage d'un point, plutôt que de faire une correction "au doigt mouillé" de la température de départ, je 
propose de procéder de façon un peu plus «calculée » en appliquant la théorie des flux: 
Pour simplifier les notations, supposons que la température visée à l'intérieur soit de 20°C. 
Sur la durée complète du jour utilisé pour effectuer la correction, on observe que la température intérieure d'équilibre est 20+a, 
alors que la température extérieure moyenne est Text et la température moyenne de départ du chauffage est Tdépart  
Le flux de chaleur vers l'extérieur de la maison est proportionnel à la différence de température intérieur - extérieur 
𝜹 T= 20+a - Text 
Le flux de chaleur entre les radiateurs et l'intérieur de la maison (en négligeant les pertes en amont des radiateurs) est en 
première approximation proportionnel à Tdépart - 20 -x  
Si l'on mesure la température de retour chauffage, on peut affiner en faisant une moyenne entre Tdépart et Tretour 
 
Les deux flux précédents sont égaux à l'équilibre thermique 
 k1 (20+a- Text) = k2 (Tdépart - 20 - a) 
 
Après correction de la consigne la température de départ devient Tconsigne et l'égalité précédente devient 
 k1 (20 - Text) = k2(Tconsigne - 20) 
en divisant membre à membre l'égalité précédente: 
(20+a - Text)/(20-Text) = (Tdépart -20 - a)/(Tconsigne - 20) 
d'où  
Tconsigne - 20 = (Tdépart - 20 - a)(20-Text)/(20+a- Text) 
 
On voit que la correction est proportionnelle à la différence entre la température de départ chauffage et la température 
intérieure. Elle est également proportionnelle au rapport de la différence entre température intérieure et température extérieure 
avant et après correction. Ce rapport est très voisin de 1 
 
Application numérique du message précédent pour un objectif de T ambiant = 20°C :  
Par temps doux (Text = 9°C) on observe une température intérieure de 22°C soit 20+a= 22 d'où a = 2 
Avec la droite de chauffage actuellement active  Tdépart = 40°C 
La correction est Tconsigne – 20= (40-22)(20-9)/(22-9) d'où Tconsigne -20 = 15,2 et Tconsigne = 35,2 arrondi à 35°C 
 
Par temps froid (Text = -1°C) on observe une température intérieure de 19,5°C soit a =-1 
Avec la droite de chauffage actuellement active Tdépart = 46°C 
La correction est Tconsigne - 20= (46-19,5)(20+1)/(19,5+1) d'où Tconsigne = 47,15 
 
Tconsigne – 20= (46-19,5)(20+1)/(19,5+1)  d'où Tconsigne -20= 27,1 et la température de consigne est 20+27,1=47,1°C 
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

Régulation climatique et Droite de chauffage messages sur forumsfuturasciences.com 
La droite de chauffage est totalement définie par 2 points (Froling) ou par un point et une pente (Hargassner, Okofen …). Sa 
détermination est empirique : on part d’une droite par défaut pour les émetteurs considérés (radiateurs chez toi), et on ajuste 
progressivement. 
En complément on peut installer une sonde de température d’ambiance fournie et reliée par le fournisseur de chaudière : cette 
sonde mesure la température dans une pièce jugée représentative, la régulation la compare alors à la consigne qui lui a été 
donnée et corrige momentanément le point correspondant à T ext sur la droite de chauffage, la correction est proportionnelle à 
l’écart T ambiante – consigne de T ambiante. Mais dans tous les cas il est préférable d'ajuster en premier la droite de chauffage. 
 
WWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW 
Message 163 : Concernant le réglage de la loi d'eau, ce que je voulais dire à propos de la Froling P2, c'est qu'on peut procéder 
graphiquement sans aucun calcul (de pente, de parallèle passant par un point ...). Voici comment je vois la chose : 
Sur un papier quadrillé ou papier millimétré, on trace au centre de la feuille les 2 axes : axe horizontal pour T ext et axe vertical 
pour T départ. 
Ensuite on trace en pointillés deux verticales : une à -10°C et l'autre à +10°C. 
On se fixe la température visée à l'intérieur Consigne T int., par exemple 19°C 
 
On part avec une loi d'eau initiale qui est celle de l'installation de la chaudière. 
Le début de la saison de chauffe commence par un temps doux. On peut donc commencer par ajuster le pied de courbe. 
Toutefois pour une installation démarrant en plein hiver par temps très froid on peut sans inconvénient inverser l'ordre, car le 
point de courbe qu'on détermine fait que pour l'intervalle de T extérieure autour de ce point l'erreur éventuelle est limitée. 
Lorsqu'on est par temps doux (pas forcément +10°C mais seulement assez proche et assez stable sur plusieurs jours) on 
observe la température d'équilibre à l'intérieur. On en déduit (là c'est assez pifométrique) la correction à apporter à T départ 
pour arriver à T goal avec la même T ext. Le lendemain si les conditions sont voisines, on vérifie qu'on a bien atteint T goal. Si 
c'est le cas on conserve la pente de la loi d'eau initiale et on trace la parallèle passant par le point qu'on a déterminé, par 
exemple 36°C pour T ext.=+9°C. Cette nouvelle droite (en vert sur le dessin) coupe les 2 verticales (-10°C et +10°C) en 2 
points (-55°C pour T ext.=-10°C et 35°C pour T ext.=+10°C) qu'on reporte dans le programme. 



 

 

 
Par temps moyennement froid, par exemple aux alentours de 0°C, on fait la même opération de correction de T départ pour 
arriver à T goal. Puis après l'avoir obtenue, on reporte ce point sur le repère, par exemple 47°C pour T ext.=-1°C. Ensuite on 
trace la droite qui passe par ce nouveau point (47°C pour T ext.=-1°C) et par le point déterminé par temps doux (36°C pour T 
ext.=+9°C). Cette nouvelle courbe (en rouge sur le dessin) coupe les 2 verticales -10°C et +10°C en 2 points (57,5°C pour T 
ext.=-10°C et 35°C pour T ext.=+10°C) qu'on reporte dans le programme. 
 
Pour affiner la partie de la courbe par temps très froid on pourra à nouveau faire un réglage pour Text.= -10°C par exemple. 
Car il est bien connu que l'extrapolation d'une droite induit une incertitude plus grande que l'interpolation. Pour cette raison on 
accordera plus de poids aux points expérimentaux situés aux extrémités, par rapport aux points situés au centre. 
On voit que l'intérêt de cette méthode est de ne faire aucun calcul et de ne pas modifier un point de réglage qui a été obtenu 
précédemment et qui de ce fait n'a plus à être modifié. 
Bien sûr cela suppose qu'on ait pour le réglage de chaque point de courbe une période de température stable de sorte à 
constater que l'objectif T goal est atteint. 
Mais dans le cas contraire, quelle que soit la méthode on est dans le noir, car on ne peut juger de la correction apportée. 
WWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW 
Message 165 : Nous sommes bien d'accord, régler la loi d'eau revient à caler 2 points de la droite aussi éloignés que possible. 
Aussi en complément, pour le calage d'un point, plutôt que de faire une correction "au doigt mouillé" de la température de 
départ, je propose, sans l'avoir expérimenté, de procéder de façon un peu plus «calculée» en appliquant à nouveau la théorie 
des flux (n'en déduisez pas que je suis monomaniaque): 
Pour simplifier les notations, supposons que consigne T intérieur = 20°C. On observe que la température d'équilibre est 20+a, 
alors que la température extérieure est T ext. et la température de départ du chauffage est T départ. 
 
Le flux de chaleur entre l'intérieur de la maison et l'extérieur est proportionnel à la différence de température 20+a - Text. 
Le flux de chaleur entre les radiateurs et l'intérieur de la maison (en négligeant les pertes en amont des radiateurs) est 
proportionnel à T départ - 20 -x, enfin pas tout à fait, mais pas loin. 
N.B. : si l'on mesure T retour chauffage, on peut affiner en faisant une moyenne entre T départ et T retour 
Les deux flux précédents sont égaux à l'équilibre thermique 
k1 (20+a- Text.) = k2 (T départ - 20 - a) 
 
Après correction de la consigne la température de départ devient Tconsigne et l'égalité précédente devient 
k1 (20 - Text.) = k2(T consigne - 20) 
en divisant membre à membre l'égalité précédente: 
(20+a - Text.)/(20-Text.) = (Tdépart -20 - a)/(T consigne - 20) 
d'où T consigne - 20 = (T départ - 20 - a)(20 - Text.)/(20 + a- Text.) 
 
On voit que la correction est proportionnelle à la différence entre la température de départ chauffage et la température 
intérieure. Elle est également proportionnelle au rapport de la différence entre température intérieure et température extérieure 
avant et après correction. Ce rapport est très voisin de 1 
    ----------------------------- 
Application numérique du message précédent : 
1) Par temps doux (Text. = 9°C) on mesure T intérieure = 22°C soit 20+a= 22 d'où a = 2 
T départ chauffage = 40°C 
La correction est (T consigne – 20) = (40-22)x(20-9)/(22-9) d'où T consigne -20 = 15,2 et T consigne = 35,2 arrondi à 35°C 
 
2) A une autre période, plus froide, on mesure T extérieure = -1°C alors que T intérieure = 19,5°C soit a =-1  
Simultanément, T départ = 46°C 
La correction est (T consigne – 20) = (46-19,5)(20+1)/(19,5+1) d'où T consigne -20= 27,1 et et T consigne = 47,1°C 
WWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW 
Message 280 : La courbe de chauffage étant assimilée à une droite, il est normal que 2 points suffisent à la définir 
complètement. 
Là où cela se corse, c'est que les chaudières ont des modes de paramétrage de cette droite différents : chez Okofen on définit la 
pente et le point en pied de droite, chez Froling on définit les points pour -10°C et +10°C à l'extérieur. 
Bien entendu la température extérieure moyenne au moment où tu veux ajuster la droite est rarement pour ne pas dire jamais à 
+10°C ni à -10°C, mais plutôt entre les deux. 
Pour +5°C extérieur, on se rapproche un peu plus de +10°C, mais si la température descend encore un peu tu seras au milieu de 
l'intervalle. Plutôt que de modifier uniquement le point +10°C je pense qu'il vaudrait mieux dans ce cas conserver la pente 
initiale et définir une droite parallèle qui te permette d'avoir la température souhaitée à l'intérieur. 
Regarde sur ce fil les messages n°158 à 165 et ma proposition pour calculer la consigne de température à la température 
extérieure observée lors du réglage. 
Attention à l'inertie thermique de la maison, suivant le cas l'équilibre thermique peut être atteint en 2 heures ou .... en 10 heures 
voire plus pour un plancher chauffant. Donc il faut laisser le temps à la nouvelle consigne de faire son effet avant de tenter une 
nouvelle correction. 
De plus, lors de ces essais il faut éviter les apports thermiques passagers (journée ensoleillée et grande baie vitrée au Sud) ou 



 

 

les pertes passagères (porte ou fenêtre restée ouverte toute la journée pour une raison ou une autre). 
Il serait bon également de neutraliser le thermostat d'ambiance qui va essayer de rattraper la consigne de température intérieure 
en modifiant temporairement la consigne de température départ chauffage (point de la courbe de chauffage). 
Enfin si tes 2 circuits RDC et 1er étage ne sont pas thermiquement indépendants. Si tu maintiens 19°C au RDC et 16°C à 
l'étage (chambres par exemple), il y a un flux thermique qui passe du RDC vers le 1er étage, c'est plus difficile 
 
Chez moi, je n'ai que des radiateurs acier, par contre la maison a une forte inertie thermique. J'ai modifié la courbe de 
chauffage à plusieurs reprises, mais maintenant jusqu'à des températures de quelques degrés, c'est OK. Il me restera à voir ce 
que cela donne pour des températures extérieures de -5 ou -10°C. 
Néanmoins il est plus facile de commencer ces réglages pour +10 ou +15°C extérieur, car l'incidence sur la température 
intérieure est plus limitée. 
WWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW 
Message 352 : régler la loi de chauffe (ou courbe de chauffe) se fait empiriquement de façon très simple : 
a) afficher sur la régulation le temp souhaitée (par ex 20), généralement appelée consigne 
b) attendre l'équilibre (quelques heures) et avec un thermomètre judicieusement placé dans la pièce principale, voir si on est à 
20° 
- si oui : ne rien changer 
- si c'est moins, par temps froid (moins de + 5°), augmenter la pente de 0,2 par ex ; de nouveau attendre un temps suffisant 
- si on est à plus, par temps froid, baisser la pente de 0,2, de nouveau attendre 
Pas plus de 2 réglages par jour. Éviter les erreurs liées aux apports de chaleur solaire (plus facile donc d'agir par temps gris) 
c) il se peut que quand la température externe baisse encore, cela diverge un peu. Affiner alors le réglage. 
Si on peut régler pente et pied de courbe (ou parallèle), par temps doux (vers les 12 à 15 ° externes), procéder de la façon 
suivante : 
- si consigne respecter : ne rien changer 
- si la temp mesurée est inférieure à la consigne, remonter le pied de 5° par ex et baisser la pente de 0,2 
- si la temp mesurée est supérieure à la consigne, baisser le pied de 5° et baisser la pente de 0,2 
[on peut fignoler en bougeant de 2 ou 3 ° et la pente de 0,1] 
PS : pas de robinets thermostatiques. Sinon, faire le réglage robinets ouverts à fond. 
C'est un réglage normal, qui consiste à adapter la régulation (pas la chaudière !) à la maison (circuits, radiateurs, circulateurs). 
WWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW 
Message 360 : Sur la P4 comme sur la P2, la loi d'eau qui est une droite est définie par 2 points : consigne de T départ 
chauffage pour -10°C dehors et consigne de T départ chauffage pour +10°C dehors. Donc pas de pente ni de pied de courbe. 
A cette période de l'année (automne), il est probable que la T extérieure soit de 0 à +5°C. 
Si tel est le cas, T extérieure est plus proche du milieu de l'intervalle -10°C à +10°C plutôt que de l'un ou l'autre de ces 2 points. 
C'est pourquoi je propose d'utiliser la relation que j'ai donnée pour connaître la correction à apporter au point de la courbe de 
chauffage pour T extérieure actuelle. 
 
Voici cette relation (pour T intérieure souhaitée de 20°C, car si l'on souhaite 19°C il suffit de remplacer les 20 par des 19): 
Tconsigne - 20 = (Tdépart - Tint.)(20-Text.)/(Tint.- Text.) 
Tconsigne est la nouvelle (future) valeur de consigne de départ chauffage 
Text. est la température extérieure actuelle 
Tdépart est la consigne de température de départ actuelle avant correction 
Tint. est la température intérieure constatée à l'équilibre avant correction 
 
Pour appliquer cette correction sur une Froling P4, le plus simple est de procéder à l'aide d'un graphique. Il peut en déduire les 
points à -10°C et +10°C en traçant la droite qui passe par le point déterminé ci-dessus et, soit conserver la pente initiale, soit 
conserver la consigne qui correspondrait à 19 ou 20°C dehors (en fait point où température intérieure souhaitée= température 
extérieure), ce qui revient à conserver le pied de courbe. 
Il lui faudra attendre d'avoir en extérieur une température assez différente de celle actuelle (par exemple -5°C puisque la météo 
annonce des froids plus vifs en février), en effet la consigne T départ chauffage a déjà été réglée pour T extérieure entre 0 et 
+5°C et elle reste valable. 
Pour retoucher la courbe de chauffage il suffira de conserver le premier point réglé et avec le nouveau point vers -5°C par 
exemple, tracer la droite qui passe par les 2 points. 
WWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWWW 
364 : 1) Même si les points sont fixes chez Froling (+10°C et - 10°C), tu peux régler n'importe quand ta droite de chauffage. 
En ce moment, il fait plus froid dehors, tu sens déjà la tendance (si tu ne corriges pas sur le thermostat ou T consigne !): 
- tendance à avoir trop chaud dedans par rapport à la consigne : tu baisses T départ à -10°C (cela veut dire en fait que la pente 
est trop forte, et que quand la temp externe baisse, la régul remonte de trop la temp de départ ! En baissant le point - 10° même 
si cette température n'est pas atteinte, tu corriges le défaut) 
- tendance à avoir trop froid : l'inverse, tu remontes T départ à - 10°C 
- si c'est toujours bon, c'est que la pente est bonne, tu ne touches à rien ! 
Évidemment, plus tes points sont écartés, et plus ta courbe (une droite en fait) est précise. 
 
Les valeurs des temp de départ à + 10 et - 10 peuvent être tout à fait théoriques. Toi, tu réagis aux dérives en réglant la courbe, 



 

 

pas en truandant le thermostat ! La consigne n'est pas atteinte donc tu corriges (sur le point - 10° si tu es proche de zéro ou en-
dessous ; sur le point + 10 si tu es aux environs de + 10 ou au-delà ; tu t'en fous de la température réelle qu'il fait dehors ; tu 
verras, ça marchera ; je te le garantis ; la régul calcule : s'il fait - 2° et que tu as un départ théorique de 58° à -10°, elle va 
calculer et envoyer à une temp proportionnelle, peut-être 51° - je dis n'importe quoi, mais ce serait facile à calculer avec la 
formule représentée par la courbe ; donc tu règles par ex 55 au lieu de 60 théoriques à - 10° et en fait, tu adaptes ta température 
par - 2° de 53 à 51, toujours dans mon exemple au pif ; cela corrige donc la dérive) 
 
Il est juste possible que par très grand froid, le jour où cela se produit, tu sois encore légèrement à côté de la consigne. Ce jour, 
tu fignoleras encore le réglage. 
 


